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Qu’est-ce
que le
SÉTUE

?
Le SeTUE eVW Xn V\ndicaW TXi UepUpVenWe eW dpfend leV TXelTXeV 4000 peUVonneV pWXdianWeV emplo\peV de 
l¶UQAM : aX[iliaiUeV d¶enVeignemenW, aX[iliaiUeV de UecheUche, agenWāeV de liaiVon de la FondaWion UQAM eW 
WoXW Xn pYenWail d¶aXWUeV emploiV. 

Le SeTUE a poXU bXW d¶amplioUeU leV condiWionV de WUaYail deV pWXdianWāeāV emplo\pāeāV, WanW paU la npgociaWion 
d¶Xne conYenWion collecWiYe TXe paU la dpfenVe deV membUeV aX TXoWidien. MaiV le SeTUE V¶engage aXVVi 
poliWiTXemenW, danV Xne peUVpecWiYe de V\ndicaliVme de combaW, TXe ce VoiW aX Vein de l¶UQAM, j l¶inWpUieXU 
deV diYeUVeV oUganiVaWionV V\ndicaleV aXTXel il paUWicipe TXe VXU WoXW aXWUe enjeX dpbaWWX eW YoWp en aVVemblpe deV diYeUVeV oUganiVaWionV V\ndicaleV aXTXel il paUWicipe TXe VXU WoXW aXWUe enjeX dpbaWWX eW YoWp en aVVemblpe 
gpnpUale. 

Le joXUnal dX SeTUE eVW pXblip de faoon poncWXelle, Velon leV beVoinV. QXe YoXV Vo\e] pWXdianWāe emplo\pāe 
oX non, ce joXUnal V¶adUeVVe j WoXWe la commXnaXWp XTamienne.

                                                                            Bonne lecWXUe!



Réflexions sur nos droits en temps de télétravail

Le télétravail, ou travail à distance, était une façon de travailler 
encore atypique (quoiqu’en plein essor) jusqu’à ce que la pan-
démie de COVID-19 et le confinement la généralisent. Depuis 
mars 2020, au Québec, le télétravail est la réalité d’un grand 
nombre de travailleurs et de travailleuses.

Dans certains milieux, le télétravail a été rendu obligatoire afin 
d’adapter les tâches au confinement et à la distanciation phy-d’adapter les tâches au confinement et à la distanciation phy-
sique. Cette nouvelle obligation pousse à s’interroger sur les 
enjeux d’une telle façon de travailler; quels sont les pièges et 
quels sont les bénéfices?

Les employé·e·s et le patronat voient, de part et d’autre, des 
avantages et des inconvénients au télétravail. L’adaptation de 
plusieurs milieux au télétravail dans le contexte exceptionnel de 
la pandémie peut laisser entrevoir une pression sociale accrue la pandémie peut laisser entrevoir une pression sociale accrue 
pour le maintien de prestations de travail sur le long terme. Ce 
constat justifiant qu’une attention toute particulière soit portée 
à cette réalité, en temps de pandémie et en temps dit « normal ».

De nouveaux articles traitant du télétravail ne cessent de paraî-
tre depuis le confinement, avec leur lot de questions et de ré-
ponses. On encense l’indépendance et la liberté que procure ce 
modèle de travail, la flexibilité qu’il autorise pour la vie de famille modèle de travail, la flexibilité qu’il autorise pour la vie de famille 
et la gestion du quotidien. Néanmoins, on s’interroge. Comment 
lutter contre l’isolement social, l’isolement professionnel? Est-ce 
possible de trouver un équilibre travail-famille lorsque le travail 
se fait sur le lieu de vie? Comment s’équiper, comment organiser 
son espace de bureau à la maison? Quand commence le travail 
et quand finit-il, lorsqu’on vit au bureau? Quel accès aux 
ressources avons-nous et quelle place reste-t-il pour le travail ressources avons-nous et quelle place reste-t-il pour le travail 
d’équipe?

Deux principales catégories d’enjeux reliés au télétravail se dé-
gagent : d’une part, les discriminations quant à l’accès au travail, 
et d’autre part les risques pour le respect des droits des travail-
leurs et travailleuses lorsque l’accès au travail 
est possible. L’accès au travail ne doit pas se 
voir limité par des discriminations économi-voir limité par des discriminations économi-
ques et sociales, notamment face aux nou-
velles technologies. L’accès au télétravail 
implique d’avoir une connexion internet, un 
ordinateur, ainsi qu’une aisance d’utilisation 
de ces outils. A-t-on le même accès à l’em-
bauche, sans cela? Si l’employeur a l’obliga-
tion de fournir l’équipement de travail tion de fournir l’équipement de travail 
nécessaire, quelle est l’étendue de son obli-
gation quant à la formation aux nouvelles 
technologies? Où sera tracée la ligne entre 
la discrimination à l’embauche et l’exigence 
professionnelle justifiée? Y compris dans les 
cas où l’accès au travail serait possible, des 
risques persistent; le respect des droits des risques persistent; le respect des droits des 
travailleurs et travailleuses est menacé. Le
télétravail amène des questions de respon-
sabilité des personnes employeuses face aux 
personnes employées, que ce soit l’environ-
nement, l’équipement ou la gestion du temps. 
Le télétravail ne doit pas mener à une

déresponsabilisation des employeuses et employeurs 
quant à la garantie d’un milieu de travail sécuritaire et 
l’offre des outils de travail nécessaires. Persiste néanmoins 
une incertitude quant à l’étendue et la forme que doivent 
prendre les obligations patronales dans le contexte du 
télétravail. Parle-t-on de participer au loyer d’un apparte-
ment, afin de s’assurer qu’un espace de travail dédié y ment, afin de s’assurer qu’un espace de travail dédié y 
existe ? Ou s’agit-il de financer des équipements ergono-
miques? Une allocation pour adapter un espace de travail 
suffit-elle à remplir les obligations de santé et de sécurité 
au travail ? 

En dehors du matériel, se pose la question de la gestion
 du temps et de l’intrusion du travail dans la vie privée. 
Quand commence le travail, quand finit-il ? Comment Quand commence le travail, quand finit-il ? Comment 
profiter de la flexibilité que fait miroiter le télétravail et 
l’accorder avec les différentes réalités familiales et per-
sonnelles ? Jusqu’à quel point l’employeur peut-il con-
trôler le milieu de travail et le travail lui-même, s’il s’agit 
également d’un milieu de vie? Clarifier les modalités de 
travail à distance est d’autant plus nécessaire que les 
personnes salariées doivent savoir à quoi s’attendre personnes salariées doivent savoir à quoi s’attendre 
lorsqu’elles acceptent un contrat en télétravail.

Ainsi, si l’on peut accorder au télétravail l’avantage in-
déniable qu’il représente pour certaines catégories de 
personnes travailleuses, les mesures de distanciation 
auront à tout le moins eu le mérite de nous sensibiliser 
aux risques potentiels de sa normalisation sans réel 
encadrement. De plus, la généralisation de celui-ci, par encadrement. De plus, la généralisation de celui-ci, par 
la forme de délocalisation du travail qu’elle représente, 
risque d’entériner une catégorie de cheaS labRU, repré-
sentée par les travailleurs et travailleuses à distance.



Les cours à distance et la santé mentale :

survivre à une session hors de l’ordinaire

Cette aQQpe, Oa UeQWUpe d¶aXWRPQe j O¶UQAM Q¶eVW SaV 
O¶RccaVLRQ de UeYRLU SOeLQ de geQV eW de UeQcRQWUeU de 
QRXYeOOeV SeUVRQQeV cRPPe c¶eVW Oe caV KabLWXeOOePeQW. 
La VeVVLRQ Ve feUa PaMRULWaLUePeQW eQ eQVeLgQePeQW j 
dLVWaQce eW OeV RccaVLRQV de Ve YRLU © eQ YUaL ª VeURQW 
beaXcRXS PRLQV QRPbUeXVeV. DaQV Oe cadUe de QRV cRXUV
eW de QRV VpPLQaLUeV RX de QRV cRQWUaWV d¶aX[LOLaLUeV, eW de QRV VpPLQaLUeV RX de QRV cRQWUaWV d¶aX[LOLaLUeV, 
QRXV SaVVeURQV SURbabOePeQW beaXcRXS de WePSV eQ 
OLgQe, TXe ce VRLW eQ dLUecW VXU ZRRP RX bLeQ j cRQVXOWeU 
dX cRQWeQX eQ dLffpUp.

La YLe XQLYeUVLWaLUe Ve WURXYe cKaPbRXOpe eW de QRXYeOOeV 
SURbOpPaWLTXeV aSSaUaLVVeQW, cRPPe Oa faWLgXe OLpe j O¶X-
Vage SUpSRQdpUaQW de Oa YLVLRcRQfpUeQce. EQ effeW, cRPPe 
Oe dpPRQWUe OeV dLYeUV UpVXOWaWV de UecKeUcKeV SXbOLpV dX-Oe dpPRQWUe OeV dLYeUV UpVXOWaWV de UecKeUcKeV SXbOLpV dX-
UaQW Oe cRQfLQePeQW, Oa cRPPXQLcaWLRQ SaU YLVLRcRQfpUeQce 
V¶aYqUe SOXV e[LgeaQWe SRXU Oe ceUYeaX TXe Oe face-j-face 
d¶XQe cOaVVe WUadLWLRQQeOOe. OQ SaUOe gpQpUaOePeQW de 
© ZRRP faWLgXe ª SRXU dpcULUe Oe SKpQRPqQe cRgQLWLf aVVR-
cLp j O¶XVage LQWeQVLf de ZRRP RX d¶aSSOLcaWLRQV dX PrPe 
geQUe. EQ pWaQW face j XQ pcUaQ, QRXV Q¶aYRQV SaV accqV 
aXVVL facLOePeQW j Oa geVWXeOOe TXL SeUPeW de PLeX[ VaLVLU aXVVL facLOePeQW j Oa geVWXeOOe TXL SeUPeW de PLeX[ VaLVLU 
OeV SURSRV de Oa SeUVRQQe TXL SaUOe, QL aX[ UpacWLRQV deV 
aXWUeV SeUVRQQeV QRXV SeUPeWWaQW de VaYRLU VL eOOeV RQW 
bLeQ cRPSULV ce TXL eVW dLW. IO eVW SOXV cRPSOe[e de VaLVLU 
O¶aPbLaQce dX gURXSe eW O¶LQWeUacWLRQ Ve faLW de PaQLqUe 
PRLQV fOXLde. DaQV Oe caV dX cRQWeQX cRQVXOWabOe eQ dLffp-
Up, Oe PRPeQW R� O¶RQ aVVLVWe aX cRXUV eW Oe PRPeQW SRXU 
SRVeU deV TXeVWLRQV SeXYeQW aYRLU OLeX eQ deX[ WePSV dLV-SRVeU deV TXeVWLRQV SeXYeQW aYRLU OLeX eQ deX[ WePSV dLV-
WLQcWV, ce TXL cKaQge Oe U\WKPe d¶aSSUeQWLVVage eW QpceV-
VLWe XQe SOXV LPSRUWaQWe SOaQLfLcaWLRQ de QRV TXeVWLRQV 
SRXU Oa SeUVRQQe eQVeLgQaQWe. L¶aWWeQWLRQ QpceVVaLUe SRXU 
dRQQeU RX VXLYUe XQ cRXUV eQ OLgQe SeXW deYeQLU accaSa-
UaQWe eW Oe WePSV aOORXp j Oa SUpSaUaWLRQ RX j Oa UpYLVLRQ 
deYUa SRWeQWLeOOePeQW rWUe aXgPeQWp SaU UaSSRUW j YRV 
faoRQV de faLUe KabLWXeOOeV. C¶eVW SRXUTXRL LO eVW LPSRUWaQW faoRQV de faLUe KabLWXeOOeV. C¶eVW SRXUTXRL LO eVW LPSRUWaQW 
de SUpYRLU deV SpULRdeV de UeSRV eW de Qe SaV eVSpUeU 
aYRLU Oa PrPe caSacLWp de cRQceQWUaWLRQ eQ eQVeLgQePeQW 
j dLVWaQce TX¶eQ eQVeLgQePeQW eQ SUpVeQWLeO. 

AXVVL, O¶pSXLVePeQW OLp j Oa cKaUge PeQWaOe Ve WURXYe SR-
WeQWLeOOePeQW accUX SaU Oa SaQdpPLe. VRWUe YLe de faPLOOe 
RX YRWUe WUaYaLO SeXYeQW rWUe affecWpV SaU OeV QRPbUeX[ 
cKaQgePeQWV UpceQWV eW Oe VWUeVV LQKpUeQW aX[ pWXdeV XQL-cKaQgePeQWV UpceQWV eW Oe VWUeVV LQKpUeQW aX[ pWXdeV XQL-
YeUVLWaLUeV Ve YRLW SeXW-rWUe aPSOLfLp SaU O¶LQceUWLWXde, VaQV 
cRPSWeU O¶aQ[LpWp TXe O¶RQ SeXW YLYUe eQ UaLVRQ de Oa 
COVID-19, Oa SeXU d¶rWUe PaOade RX TXe QRV SURcKeV Oe 
VRLeQW. DaQV ceWWe SeUVSecWLYe, Oa geVWLRQ dX WePSV de-
YLeQW eOOe aXVVL dLffLcLOe, PaLV c¶eVW eQ aPpOLRUaQW ceOOe-cL 
TX¶RQ SeXW eVSpUeU WURXYeU Oe dLffLcLOe pTXLOLbUe eQWUe OeV 
pWXdeV, Oe WUaYaLO eW Oa YLe SeUVRQQeOOe eW faPLOLaOe. pWXdeV, Oe WUaYaLO eW Oa YLe SeUVRQQeOOe eW faPLOLaOe. 
L¶aSSUeQWLVVage j dLVWaQce SeXW aPSOLfLeU XQ VeQWLPeQW 
d¶LVROePeQW, pWaQW dRQQp TXe OeV LQWeUacWLRQV VRcLaOeV 
VRQW SOXV UaUeV. IO eVW cUXcLaO de WURXYeU deV faoRQV 
de Qe SaV WRPbeU daQV XQ LVROePeQW WURS gUaQd.

Le WUaYaLO d¶aX[LOLaLUe d¶eQVeLgQePeQW deYLeQW eQcRUe SOXV 
LPSRUWaQW, TXe ce VRLW SRXU O¶aLde j Oa SUpSaUaWLRQ deV 
cRXUV j dLVWaQce, SRXU O¶aVVLVWaQce j O¶eQVeLgQePeQW RX 
O¶aQLPaWLRQ d¶aWeOLeUV. La cKaUge de WUaYaLO SeXW deYeQLU 
LPSRUWaQWe eW QpceVVLWeU XQe adaSWaWLRQ, eW LO faXW gaUdeU 
eQ WrWe TXe Oe WePSV de WUaYaLO de SUpSaUaWLRQ dRLW rWUe 
UpPXQpUp. DaQV Oe caV dX WUaYaLO d¶aX[LOLaLUe de UecKeUcKe, UpPXQpUp. DaQV Oe caV dX WUaYaLO d¶aX[LOLaLUe de UecKeUcKe, 
LO eVW SRVVLbOe TXe O¶accqV aX[ OabRUaWRLUeV eW aX[ bXUeaX[ 
deV ceQWUeV de UecKeUcKe Qe VRLW SaV aXVVL aLVp TX¶j O¶Ka-
bLWXde. UQe cRPPXQLcaWLRQ cOaLUe eW cRQVWaQWe SeUPeWWUa 
d¶RUgaQLVeU eW de SOaQLfLeU effLcacePeQW YRV WkcKeV.

DaQV WRXV OeV caV, V¶eQWeQdUe UaSLdePeQW aYec OeV SeU-
VRQQeV eQVeLgQaQWeV SRXU OeV PRdaOLWpV d¶aSSUeQWLVVage 
RX OeV PRdaOLWpV de WUaYaLO SeUPeW d¶pYLWeU OeV VXUSULVeV RX OeV PRdaOLWpV de WUaYaLO SeUPeW d¶pYLWeU OeV VXUSULVeV 
eW UpdXLW Oe VWUeVV aVVRcLp j O¶LQceUWLWXde. CeOa SeUPeW de 
SRVeU deV baOLVeV afLQ TXe OeV aWWeQWeV de SaUW eW d¶aXWUe 
VRLeQW bLeQ cRQQXeV. 

AXVVL, LO VeUa bpQpfLTXe de faLUe SUeXYe de bLeQYeLOOaQce 
eQYeUV YRXV-PrPe eW de Qe SaV YRXV VeQWLU PaO d¶aOOeU 
cKeUcKeU de O¶aLde VL YRXV eQ aYe] beVRLQ. QXe ce VRLW 
SRXU dX VRXWLeQ SV\cKRORgLTXe, de O¶aLde daQV O¶RUgaQLVa-SRXU dX VRXWLeQ SV\cKRORgLTXe, de O¶aLde daQV O¶RUgaQLVa-
WLRQ eW Oa geVWLRQ dX WePSV RX deV VWUaWpgLeV SRXU effecWXeU 
YRV WUaYaX[ RX YRWUe UpdacWLRQ de PpPRLUe RX de WKqVe, 
cRQVXOWe] Oe VLWe deV SeUYLceV j Oa YLe pWXdLaQWe de 
O¶UQAM (KWWSV://YLe-eWXdLaQWe.XTaP.ca/). VRXV \ WURXYeUe] 
deV ZebLQaLUeV, deV aWeOLeUV eW dLYeUVeV UeVVRXUceV 
SRXYaQW YRXV aLdeU j SaVVeU j WUaYeUV ceWWe VeVVLRQ j 
dLVWaQce. PUeQe] VRLQ de YRXV!dLVWaQce. PUeQe] VRLQ de YRXV!



Pandémie : les carrés rouges ont sauvé 
l’université québécoise

Que ce VRLW aX RR\aXPe-UQL, eQ AXVWUaOLe RX aX[ eWaWV-
UQLV, bUef, SaUWRXW R� O¶pdXcaWLRQ VXSpULeXUe eVW fRUWePeQW 
QpROLbpUaOLVpe, OeV XQLYeUVLWpV WUaYeUVeQW XQe cULVe VaQV 
SUpcpdeQW j caXVe de O¶acWXeOOe SaQdpPLe. PRXU XQe PaMR-
ULWp d¶eQWUe eOOeV, Oa baLVVe deV LQVcULSWLRQV, eW eQ SaUWLcXOLeU 
ceOOeV deV pWXdLaQWāeāV pWUaQgeUāqUeāV, a faLW fRQdUe OeXUV 
UeYeQXV. MaOgUp XQ VRXWLeQ fLQaQcLeU LPSRUWaQW de OeXUV UeYeQXV. MaOgUp XQ VRXWLeQ fLQaQcLeU LPSRUWaQW de OeXUV 
gRXYeUQePeQWV, SOXVLeXUV de ceV LQVWLWXWLRQV dRLYeQW cRQ-
gpdLeU PaVVLYePeQW dX SeUVRQQeO, feUPeU deV facXOWpV 
cRPSOqWeV, YRLUe PrPe VRQgeU j dpcOaUeU faLOOLWe. 

PRXU Va SaUW, Oe QXpbec V¶eQ WLUe e[ceSWLRQQeOOePeQW bLeQ 
eW, LO faXW Oe dLUe, c¶eVW aYaQW WRXW gUkce aX[ caUUpV URXgeV. 
EQ effeW, TXe ce VRLW eQ 2012, eQ 2005 RX eQ 1990, OeV 
pWXdLaQWāeāV Ve VRQW baWWXāeāV cRUSV eW kPe cRQWUe Oa SULYa-pWXdLaQWāeāV Ve VRQW baWWXāeāV cRUSV eW kPe cRQWUe Oa SULYa-
WLVaWLRQ dX fLQaQcePeQW de O¶pdXcaWLRQ VXSpULeXUe aX QXp-
bec eW LOOeV RQW UpgXOLqUePeQW gagQp. AYec Oa SULYaWLVaWLRQ 
dX fLQaQcePeQW, VeUaLW QpceVVaLUePeQW aUULYpe XQe PaU-
cKaQdLVaWLRQ de O¶pdXcaWLRQ deYeQaQW aLQVL cRPSOqWePeQW 
j Oa PeUcL deV VRXbUeVaXWV dX PaUcKp. CRPPe aX[ eWaWV-
UQLV. CRPPe aX RR\aXPe-UQL. CRPPe eQ AXVWUaOLe. 

EW cRPPe daQV ceV Sa\V, OeV gRXYeUQePeQWV aXUaLeQW d� EW cRPPe daQV ceV Sa\V, OeV gRXYeUQePeQWV aXUaLeQW d� 
aOORQgeU deV VRPPeV faUaPLQeXVeV afLQ d¶pYLWeU OeV faLOOLWeV 
de ceV LQVWLWXWLRQV SRXUWaQW eVVeQWLeOOeV QRQ VeXOePeQW j 
O¶eQVeLgQePeQW VXSpULeXU eW j Oa UecKeUcKe, PaLV pgaOe-
PeQW j Oa caSacLWp de Oa VRcLpWp daQV VRQ eQVePbOe j 
UpagLU j XQe cULVe PaMeXUe cRPPe O¶acWXeOOe SaQdpPLe. 
¬ ceW pgaUd, RQ Q¶a TX¶j SeQVeU aX dpYeORSSePeQW de 
O¶eVSULW cULWLTXe TXL pYLWe eQ O¶eVSULW cULWLTXe TXL pYLWe eQ 
SaUWLe OeV dpULYeV OLpeV j Oa 
dpVLQfRUPaWLRQ. AXWUePeQW 
dLW, Oa fRQcWLRQ VRcLaOe de 
O¶XQLYeUVLWp dpSaVVe aPSOe-
PeQW O¶addLWLRQ de VeV PLV-
VLRQV SUagPaWLTXeV eW Va 
SULYaWLVaWLRQ OXL faLW RbOLga-SULYaWLVaWLRQ OXL faLW RbOLga-
WRLUePeQW cRXULU Oe ULVTXe 
de SeUdUe de YXe WRXW ce 
TX¶LO \ a de fRQdaPeQWaO 
daQV VRQ e[LVWeQce. 

MaOKeXUeXVePeQW, WRXW 
Q¶eVW SaV SaUfaLW. DeSXLV 
SOXV de dL[ aQV PaLQWeQaQW, SOXV de dL[ aQV PaLQWeQaQW, 
OeV fUaLV de VcROaULWp SRXU 
OeV pWXdLaQWāeāV LQWeUQaWLR-
QaX[āaOeV RQW pWp gUadXeOOe-
PeQW dpUpgOePeQWpV. CeWWe 
brWLVe aYaLW RffLcLeOOePeQW, 
eW K\SRcULWePeQW, SRXU 
fRQcWLRQ d¶aPpOLRUeU Oa fRQcWLRQ d¶aPpOLRUeU Oa 
cRPSpWLWLYLWp dX QXpbec 
daQV Oe UecUXWePeQW de ceV 
pWXdLaQWāeāV YeQXāeāV 
d¶aLOOeXUV.  AcWXeOOePeQW, Oa 
SOXV gUaQde VRXUce d¶LQTXLp-

WXde deV XQLYeUVLWpV SURYLeQW MXVWePeQW de O¶abVeQce de 
ceV pWXdLaQWāeāV  VXU Oe caPSXV : ceWWe VLWXaWLRQ cR�We 
acWXeOOePeQW WUqV cKeU j O¶eWaW TXpbpcRLV TXL dRLW 
cRPSeQVeU O¶abVeQce de ceV pWXdLaQWāeāV TXL Q¶LQWpUeVVeQW 
QRV gRXYeUQePeQWV TXe SRXU OeV UeYeQXV LPPpdLaWV 
TX¶LOOeV gpQqUeQW. IURQLTXePeQW, LO Oe faLW eQ XWLOLVaQW XQe 
baVe KLVWRULTXe de fLQaQcePeQW, XQe fRUPXOe TXL aYaLW pWp baVe KLVWRULTXe de fLQaQcePeQW, XQe fRUPXOe TXL aYaLW pWp 
UePSOacpe SaU FUaQoRLV LegaXOW aX WRXUQaQW deV aQQpeV 
2000, QRWaPPeQW afLQ d¶aXgPeQWeU Oa cRPSpWLWLRQ eQWUe 
OeV XQLYeUVLWpV. MaOgUp OeV dpQRQcLaWLRQV cRQVWaQWeV de 
ce PRde de fLQaQcePeQW SaU OeV aVVRcLaWLRQV pWXdLaQWeV 
eW OeV V\QdLcaWV, RQ eVW eQcRUe cRLQcp aYec ce V\VWqPe 
TXL gpQqUe SOXV d¶effeWV VecRQdaLUeV QRcLfV TXe de bLeQfaLWV. 

OQ O¶a cRQVWaWp de PaQLqUe e[WUrPePeQW WUagLTXe aYec Oe OQ O¶a cRQVWaWp de PaQLqUe e[WUrPePeQW WUagLTXe aYec Oe 
V\VWqPe de VaQWp : Oa caSacLWp de UpVLOLeQce d¶XQe adPLQLV-
WUaWLRQ SXbOLTXe OXL SeUPeW, daQV XQe cULVe, VRLW de Oa WUa-
YeUVeU, VRLW de V¶effRQdUeU. BLeQ TXe QRV XQLYeUVLWpV V¶eQ 
WLUeQW eQ ce PRPeQW, Oe PRde acWXeO de fLQaQcePeQW deV 
XQLYeUVLWpV eQ fRQcWLRQ dX QRPbUe d¶pWXdLaQWāeāV Qe faLW 
TXe fUagLOLVeU deV LQVWLWXWLRQV TXL VRQW de YpULWabOeV SLOLeUV 
de QRWUe dpPRcUaWLe. PRXU OeV XQLYeUVLWpV, Oa VeXOe faoRQ de QRWUe dpPRcUaWLe. PRXU OeV XQLYeUVLWpV, Oa VeXOe faoRQ 
de faLUe face j XQe fOXcWXaWLRQ cRQVWaQWe eW LPSUpYLVLbOe 
de OeXUV UeYeQXV eVW de SUpcaULVeU OeXU baVVLQ de PaLQ-
d¶°XYUe. CeOa fLQLW QpceVVaLUePeQW SaU affecWeU Va caSa-
cLWp j UePSOLU VeV PLVVLRQV fRQdaPeQWaOeV eW LO eVW SOXV 
TXe WePSV TXe oa ceVVe !



Ressources pour les étudiantrers employérers en lutte







La réforme du Programme de l’Expérience Québécoise:
une réforme au mépris des migrantrers et du travail étudiant

Après la levée de bouclier suscitée à l¶automne dernier par 
l¶annonce de la modification du programme migratoire qui per-
met aux migrantāeās disposant d¶une expérience en sol québé-
cois d¶accéder à la résidence permanente via un programme 
accéléré, le Ministère de l'Immigration, de la Francisation et de 
l'Intégration a finalement représenté sa mouture finale, revue 
et corrigée, mais toujours très loin d¶être satisfaisante. et corrigée, mais toujours très loin d¶être satisfaisante. 

Si la liste extrêmement problématique des programmes se 
qualifiant pour le PEQ a désormais disparue (cette liste excluait 
de fait l¶ensemble des programmes de sciences humaines et 
sociales), la nouvelle version présente de nombreux points de 
blocages dont les conséquences risquent d¶être majeures dans 
le monde universitaire, tant pour les étudiantāeās-salariéāeās que 
pour les institutions elles-mêmes.pour les institutions elles-mêmes.

La cRmSle[ificaWiRn inXWile d¶Xn SURgUamme TXi n¶aYaiW SaV 
beVRin de UpfRUme
Le premier problème concerne la prolongation des délais de trai-
tement pour l¶obtention du CSQ. (Le Certificat de Sélection du 
Québec est le palier provincial de sélection menant à l¶obtention 
dans un second temps de la résidence permanente au niveau 
fédéral.) Initialement garanti à 20 jours, ce délais court d¶obten-fédéral.) Initialement garanti à 20 jours, ce délais court d¶obten-
tion était la clé de voûte d¶un programme destiné à fiabiliser le 
parcours de migrantāeās qualifiéāeās, parlant pour la plupart fran-
çais et déjà intégréāeās à la société québécoise du fait de leur 
première expérience acquise lors de leur séjour temporaire. En 
faisant passer le délai à 6 mois, le ministère l¶aligne sur les délais 
du programme général (dit Programme régulier des travailleurs 
qualifiés (Pqualifiés (PRTQ)) et supprime donc une des principales raisons 
d¶être du PEQ: une voie rapide pour les personnes possédant 
déjà une expérience québécoise. Ceci alors même que de nom-
breuses personnes expertes estiment que le programme sous sa 
forme initiale fonctionne très bien puisqu¶il permet une meilleure 
intégration de ces personnes migrantes à la fois au marché de 
l¶emploi et à la société québécoise. 

   

Le mpSUiV dX WUaYail pWXdianW
Un des principaux points d¶achoppement de cette nouvelle 
version concerne la prolongation des périodes de travail 
exigées. Passant de 12 à 24 mois pour les travailleuses et 
travailleurs temporaires, et désormais exigée à la suite de 
tout programme d¶étude, cette expérience de travail rallon-
ge énormément les délais d¶obtention d¶un titre de séjour ge énormément les délais d¶obtention d¶un titre de séjour 
stable, et insécurise grandement les parcours, en particu-
lier pour les personnes évoluant dans des milieu où 
l¶emploi est précaire. De plus, comme le pointe avec limpi-
dité la pétition lancée par le Collectif ETIQ, le STEP et 
l'AELIÉS, cette réforme se fait au mépris le plus total de 
l¶expérience de travail acquise au courant des études : 

   « la nouvelle mouture ne prend pas en compte l¶expérience    « la nouvelle mouture ne prend pas en compte l¶expérience 
   acquise pendant le parcours universitaire, plus particulièrement 
   dans le cas des étudiantes et étudiants des cycles supérieurs. 
   En clair, les contrats de travail comme chargés de cours, assis-
   tants d¶enseignement, auxiliaires d¶enseignement ou de recher-
   che ; toutes les expériences professionnelles et les compétences 
   multiples, utiles et transversales acquises durant vos études ne 
   sont pas considérées comme pertinentes pour souscrire au PEQ. »   sont pas considérées comme pertinentes pour souscrire au PEQ. »

De plus, certains types d¶emplois qui sont souvent occupés 
par des étudiantāeās sont exclus du calcul de cette expéri-
ence de travail nouvellement requise pour les diplôméāeās. 
¬ titre d¶exemples, le même document mentionne le do-
maine agricole et les emplois de serveuse et serveur. 

Plus grave encore, pour de nombreuses et nombreux can-
didatāeās au PEQ, la durée de l¶expérience exigée excède didatāeās au PEQ, la durée de l¶expérience exigée excède 
celle de leur permis temporaire, que ce soit celle du Pro-
gramme Vacances Travail ou du permis post-diplôme, ce 
qui annihile leur possibilité de pouvoir rester au Québec.

L¶effeW SeUYeUV de la UpfRUme dX PEQ VXU le 
financemenW deV XniYeUViWp TXpbecRiVeV
Au drame personnel que constitue ces modifications, s¶a-
              joute une problématique institutionnelle de finan-              joute une problématique institutionnelle de finan-
              cement des établissements universitaires et 
              collégiaux. En effet, la possibilité de rester au 
              Québec après l¶obtention de son diplôme est un 
              argument fort de nombreux programmes d¶étu-
              des en manque cruel d¶étudiantāeās, qui risquent 
              donc de voir leurs effectifs provenant de l¶étran-
              ger fortement diminuer au cours des prochaines               ger fortement diminuer au cours des prochaines 
              années. Lorsqu¶on sait que les établissement 
              comptent de plus en plus sur les frais de scolari-
              tés majorés que paient ces étudiantāeās pour 
              maintenir leurs programmes à flots (on peut 
              notamment penser au récent scandale succicité
              par l¶ouverture par le CEGEP de la Gaspésie et 
              des Ìles d¶un campus montréalais angophone               des Ìles d¶un campus montréalais angophone 
              destiné exclusivement aux étudiantāeās de l¶é-
              tranger), on est en droit de s¶interroger sur le 
              possible effet domino de cette réforme pour le 
              système d¶enseignement supérieur québécois, 
              déjà mis à rude épreuve par la pandémie actuelle. 



Après la pandémie, le désastre écologique ?
Le cRQILQHPHQW HW Oa PLVH VXU SaXVH GHV pcRQRPLHV PRQGLaOHV RQW HX XQ LPSacW SRVLWLI VXU O¶HQYLURQQHPHQW. NRXV 
aYRQV RbVHUYp SaUWRXW GaQV OH PRQGH XQH aXJPHQWaWLRQ GH Oa TXaOLWp GH O¶aLU TXL UpVXOWH G¶XQH baLVVH GHV WUaQVSRUWV 
j Oa IRLV URXWLHU HW apULHQ, aLQVL TXH GH O¶aUUrW GH Oa SURGXcWLRQ LQGXVWULHOOH. AX QXpbHc, OHV JUaQGHV YLOOHV RQW YX Oa TXa-
OLWp GH O¶aLU aXJPHQWHU cRQVLGpUabOHPHQW j Oa VXLWH GX cRQILQHPHQW. SHORQ RaGLR-CaQaGa, GaQV SOXVLHXUV JUaQGHV YLOOHV 
GX QXpbHc, QRXV aYRQV RbVHUYp XQH cKXWH GHV SULQcLSaX[ cRQWaPLQaQWV aWPRVSKpULTXHV HQWUH 35 HW 80 %. La baLVVH 
GUaVWLTXH GH Oa SROOXWLRQ GaQV OH PRQGH j GRQQHU HVSRLU j cHX[ HW cHOOHV TXL VH baWWHQW SRXU O¶HQYLURQQHPHQW. LHV GLV-GUaVWLTXH GH Oa SROOXWLRQ GaQV OH PRQGH j GRQQHU HVSRLU j cHX[ HW cHOOHV TXL VH baWWHQW SRXU O¶HQYLURQQHPHQW. LHV GLV-
cXVVLRQV HQWRXUaQW Oa UHOaQcH GHV pcRQRPLHV PRQGLaOHV YLHQQHQW WRXWHIRLV GRQQHU XQH GRXcKH IURLGH j cHX[ HW cHOOHV 
TXL cUR\aLHQW TXH O¶RQ YR\aLW Oa OXPLqUH aX bRXW GX WXQQHO. 

EnYiUonnemenW eW Uelance pconomiTXe: l¶imSaVVe dX caSiWaliVme
La UHOaQcH pcRQRPLTXH TXL a VXLYL Oa GHUQLqUH cULVH pcRQRPLTXH GH 2008 a pWp caWaVWURSKLTXH SRXU O¶HQYLURQQHPHQW. 
DXUaQW O¶aQQpH 2010, QRXV aYRQV RbVHUYp Oa SOXV JUaQGH KaXVVH G¶pPLVVLRQV GH COð MaPaLV HQUHJLVWUpH. EQ HIIHW, Oa 
UHSULVH GHV acWLYLWpV pcRQRPLTXHV aYaLW VRQQp OH JOaV GH Oa OXWWH cRQWUH OHV cKaQJHPHQWV cOLPaWLTXHV. LHV pOLWHV RQW XQH UHSULVH GHV acWLYLWpV pcRQRPLTXHV aYaLW VRQQp OH JOaV GH Oa OXWWH cRQWUH OHV cKaQJHPHQWV cOLPaWLTXHV. LHV pOLWHV RQW XQH 
IRLV GH SOXV VacULILp O¶HQYLURQQHPHQW aX SURILW GX caSLWaO. NRXV GHYRQV JaUGHU cHOa HQ WrWH HW RQ QH QRXV IHUa SaV OH cRXS 
XQH GHX[LqPH IRLV. IO IaXW RSSRVHU j Oa ORJLTXH caSLWaOLVWH HW H[WUacWLYLVWH cHOOH GH Oa MXVWLcH cOLPaWLTXH HW VRcLaOH.

LH cRQILQHPHQW HW Oa baLVVH GHV acWLYLWpV pcRQRPLTXHV HXUHQW XQ LPSacW SRVLWLI VXU O¶HQYLURQQHPHQW, PaLV HVW-cH TXH Oa 
UHSULVH GHV acWLYLWpV pcRQRPLTXHV VHUa TXaQW j HOOH VaOXWaLUH G¶XQ SRLQW GH YXH pcRORJLTXH, QRXV SRXYRQV HQ GRXWHU. 
LHV eWaWV-UQLV RQW GpMj aQQRQcp TXH OHV SOaQV GH UHOaQcH SULRULVHUaLHQW OHV JUaQGV SROOXHXUV cRPPH cHX[ GH O'aYLaWLRQ LHV eWaWV-UQLV RQW GpMj aQQRQcp TXH OHV SOaQV GH UHOaQcH SULRULVHUaLHQW OHV JUaQGV SROOXHXUV cRPPH cHX[ GH O'aYLaWLRQ 
HW GH O¶H[WUacWLRQ GH SpWUROH. LH CaQaGa Q¶HVW SaV HQ UHVWH: O¶H[WUacWLRQ GH SpWUROH HW Oa cRQVWUXcWLRQ GH SLSHOLQHV VRQW 
SOXV TXH MaPaLV aX cRHXU GH Oa VWUaWpJLH pcRQRPLTXH.

DeV cadeaX[ SoXU leV gUandV SollXeXUV
POXV TXH MaPaLV, OHV JRXYHUQHPHQWV IRQW GHV SLHGV HW GHV PaLQV SRXU VaWLVIaLUH OHV HQWUHSULVHV GX VHcWHXU SpWUROLHU HW 
PLQLHU. DHSXLV OH GpbXW GH Oa SaQGpPLH, OHV JRXYHUQHPHQWV RQW aQQRQcp XQH VpULH GH PHVXUHV SRXU IacLOLWHU Oa GHVWUXc-
WLRQ GH O¶HQYLURQQHPHQW SaU OHV PLQLqUHV HW OHV SpWUROLqUHV HW aLQVL HIIacHU OHV PLQLPHV JaLQV TXH OHV pcRORJLVWHV RQW SX 
IaLUH GaQV OHV GHUQLqUHV aQQpHV. OQ cRPSWH aJUaQGLU O¶XQH GHV SOXV JUaQGHV PLQHV GH cKaUbRQ GX Sa\V HW G¶HQ WULSOHU Oa IaLUH GaQV OHV GHUQLqUHV aQQpHV. OQ cRPSWH aJUaQGLU O¶XQH GHV SOXV JUaQGHV PLQHV GH cKaUbRQ GX Sa\V HW G¶HQ WULSOHU Oa 
SURGXcWLRQ PaOJUp O¶LPSacW TXH cHOa Ya aYRLU VXU O'HQYLURQQHPHQW. CHOa IaLW VXLWH j Oa GpcLVLRQ GX JRXYHUQHPHQW aObHUWaLQ 
GH SHUPHWWUH O¶H[SORLWaWLRQ GX cKaUbRQ GaQV OHV RRcKHXVHV. 
NRXV YR\RQV TXH OHV HQWUHSULVHV GX VHcWHXU H[WUacWLYLVWH RQW 
O¶pcRXWH GX JRXYHUQHPHQW. DH SOXV, OHV JUaQGV SROOXHXUV RQW 
RbWHQX GHV GpURJaWLRQV GHV GLYHUV SaOLHUV GH JRXYHUQHPHQW 
aILQ GH cRQWLQXHU GH SROOXHU. DaQV cHUWaLQHV SURYLQcHV caQa-
GLHQQHV, OHV HQWUHSULVHV PLQLqUHV HW SpWUROLqUHV QH VRQW SOXV GLHQQHV, OHV HQWUHSULVHV PLQLqUHV HW SpWUROLqUHV QH VRQW SOXV 
WHQXHV GH UHVWaXUHU OHV VLWHV R� LO \ a GHV GpYHUVHPHQWV GH 
SpWUROH RX GH SURGXLWV cKLPLTXHV OLpV aX[ acWLYLWpV PLQLqUHV. 

LXWWonV SoXU la jXVWice climaWiTXe conWUe l¶e[WUacWiYiVme 
eW le caSiWaliVme
POXV TXH MaPaLV, QRXV GHYRQV QRXV baWWUH SRXU Oa MXVWLcH cOL-
PaWLTXH HW QRXV  PRbLOLVHU cRQWUH OHV JUaQGV SURMHWV H[WUacWL-
YLVWHV (SLSHOLQH, PLQH GH cKaUbRQ, HWc.) VXU OH WHUULWRLUH GH YLVWHV (SLSHOLQH, PLQH GH cKaUbRQ, HWc.) VXU OH WHUULWRLUH GH 
O¶eWaW caQaGLHQ. IO HVW LPSRUWaQW GH UHcRQQavWUH O¶pWaW GHV IRU-
cHV HQ SUpVHQcH aILQ GH OXWWHU GH PaQLqUH HIILcacH. PRXU cH 
IaLUH, QRXV cUR\RQV TX¶LO HVW MXGLcLHX[ GH VXLYUH TXHOTXHV 
OLJQHV. TRXW G¶abRUG, LO IaXW GpILQLU TXL VRQW QRV HQQHPLV. PaU 
H[HPSOH, QRXV SRXYRQV QRPPHU OHV JRXYHUQHPHQWV cRP-
SOLcHV, OHV PLQLqUHV, OHV SpWUROLqUHV, OHV IRQGV GH SHQVLRQ TXL 
LQYHVWLVVHQW GaQV OHV VHcWHXUV PRUWLIqUHV. PaU Oa VXLWH, LO IaXW LQYHVWLVVHQW GaQV OHV VHcWHXUV PRUWLIqUHV. PaU Oa VXLWH, LO IaXW 
cRQVROLGHU QRV aOOLaQcHV. DHYaQW XQH LQGXVWULH TXL VH QRXUULW 
GH Oa PRUW GHV pcRV\VWqPHV, QRXV GHYRQV UHVWHU XQLāHāV HW 
QRXV VROLGaULVHU HQWUH QRXV. C¶HVW SRXUTXRL LO IaXW TXH QRXV 
cRQVWUXLVLRQV XQ PRXYHPHQW IRUW HW cRPbaWLI. LHV SURcKaLQHV 
aQQpHV V¶aQQRQcHQW IRUW RccXSpHV aX VHLQ GHV OXWWHV HQYL-
URQQHPHQWaOHV HW c¶HVW SRXUTXRL QRXV GHYRQV QRXV RSSRVHU 
IHUPHPHQW aX[ GLIHUPHPHQW aX[ GLIIpUHQWV SURMHWV TXL VaccaJHQW O¶HQYLURQQH-
PHQW. EQ WaQW TXH WUaYaLOOHXUV HW WUaYaLOOHXVHV, QRXV VaYRQV 
bLHQ TX¶LO Q¶\ a SaV GH WUaYaLO VXU XQH SOaQqWH PRUWH, aORUV 
UHWURXVVRQV QRV PaQcKHV HW SUHQRQV Oa UXH.



Le SÉTUE en négo!
Notre cRQYHQWLRQ cROOHcWLYH HVW YHQXH j pcKpaQcH OH 31 dpcHPbUH dHUQLHU. CHOa VLJQLILH TXH OH SeTUE HW O¶UQAM dRLYHQW 
PaLQWHQaQW V¶aVVHRLU HQVHPbOH HW QpJRcLHU XQH QRXYHOOH HQWHQWH TXL HQcadUHUa QRV cRQdLWLRQV dH WUaYaLO SRXU OHV SURcKaLQHV 
aQQpHV. UQH SUHPLqUH UHQcRQWUH dH QpJRcLaWLRQ aYaLW pWp SUpYXH HQ PaUV dHUQLHU, PaLV Oa SaQdpPLH aXUa aSSOLTXp XQ IUHLQ 
VRXdaLQ j cHW LPSRUWaQW SURcHVVXV. UQH SUHPLqUH UHQcRQWUH dH QpJRcLaWLRQ a HX OLHX OH 3 VHSWHPbUH dHUQLHU HW QRXV VHURQV 
WUqV cRQWHQWāHāV dH SUpVHQWHU j O¶HPSOR\HXU QRV UHYHQdLcaWLRQV SURcKaLQHPHQW.

Le conte[te
La dHUQLqUH QpJRcLaWLRQ dH QRWUH cRQYHQWLRQ cROOHcWLYH aYaLW pWp La dHUQLqUH QpJRcLaWLRQ dH QRWUH cRQYHQWLRQ cROOHcWLYH aYaLW pWp 
SaUWLcXOLqUHPHQW dLIILcLOH. LHV SULQcLSaOHV UHYHQdLcaWLRQV dX SeTUE 
SRUWaLHQW VXU O¶pWabOLVVHPHQW d¶XQ SOaQcKHU d¶KHXUHV aLQVL TXH SRXU 
XQH KaXVVH VXbVWaQWLHOOHV dHV VaOaLUHV dH QRV PHPbUHV aX SOXV 
baV pcKHORQ VaOaULaO. MaOKHXUHXVHPHQW, O¶HPSOR\HXU VHPbOaLW WUqV 
SHX HQcOLQ j cRQcpdHU TXRL TXH cH VRLW HW aIILcKaLW XQH aWWLWXdH SaU-
WLcXOLqUHPHQW cRQdHVcHQdaQWH j Oa WabOH dH QpJRcLaWLRQ. 

DHYaQW cHWWH RbVWLQaWLRQ, OHV PHPbUHV dX SeTUE RQW YRWp SRXU DHYaQW cHWWH RbVWLQaWLRQ, OHV PHPbUHV dX SeTUE RQW YRWp SRXU 
XQH JUqYH JpQpUaOH LOOLPLWpH OH 7 dpcHPbUH 2015. LH bUaV dH IHU 
HQWUH OHV SHUVRQQHV VaOaULpHV pWXdLaQWHV HW Oa dLUHcWLRQ dH O¶UQAM 
a dXUp SUqV dH TXaWUH PRLV, TXaWUH PRLV R� OH Pp-SULV HQYHUV OHV 
PHPbUHV dX SeTUE VH PaQLIHVWaLW aXWaQW TXH OH PpSULV HQYHUV Oa 
PLVVLRQ IRQdaPHQWaOH dH O¶XQLYHUVLWp: O¶HQVHLJQHPHQW HW Oa UHcKHU-
cKH. SL OH UqJOHPHQW, aXJPHQWaQW OHV VaOaLUHV dHV PHPbUHV UpPX-
QpUpāHāV aX WaX[ KRUaLUH OH SOXV baV, Q¶pWaLW TXH SaUWLHOOHPHQW QpUpāHāV aX WaX[ KRUaLUH OH SOXV baV, Q¶pWaLW TXH SaUWLHOOHPHQW 
VaWLVIaLVaQW SRXU QRV PHPbUHV, Oa JUqYH aXUa pWp XQ PRPHQW dH 
VROLdaULWp HW d¶aSSUHQWLVVaJHV TXL a UHQdX QRWUH V\QdLcaW SOXV IRUW. 

OQ aLPHUaLW aXMRXUd¶KXL SHQVHU TXH O¶aWWLWXdH dH O¶HPSOR\HXU V¶HVW 
aPpOLRUpH dHSXLV, PaLV cHUWaLQV dRVVLHUV cRPPH OH WaX[ dH VaOaLUH 
dHV dRcWRUaQWāHāV HQ SV\cKRORJLH HW HQ VpPLRORJLH RX Oa UpPXQp-
UaWLRQ dHV KHXUHV dH SUpSaUaWLRQ SRXU OHV PRQLWHXULcHV HQ VRcLR-
ORJLH QRXV IRQW VpULHXVHPHQW dRXWHORJLH QRXV IRQW VpULHXVHPHQW dRXWHU. FLQaOHPHQW, VL Oa SaQdpPLH 
aXUa cHUWaLQHPHQW IaYRULVp XQH RXYHUWXUH dH Oa SaUW dH O¶HPSOR\HXU 
aILQ dH UpXVVLU j WHUPLQHU OH WULPHVWUH d¶KLYHU daQV dHV cRQdLWLRQV 
accHSWabOHV, LO dHPHXUH SRXU O¶LQVWaQW WRXMRXUV IHUPp IacH j QRV 
UHYHQdLcaWLRQV SRXU OH WULPHVWUH d¶aXWRPQH, QRWaPPHQW aILQ dH 
V¶aVVXUHU TXH OHV HPSOR\pāHāV pWXdLaQWāHāV QH VRLHQW SaV SpQaOL-
VpāHāV daQV O¶RbWHQWLRQ dH cRQWUaW IaXWH dH SRVVpdHU OHV RXWLOV 
WHcKQRORJLTXHV QpcHVVaLUHV. WHcKQRORJLTXHV QpcHVVaLUHV. 

Nos reYendications actuelles
L¶aVVHPbOpH JpQpUaOH dX SeTUE, VXU UHcRPPaQdaWLRQ 
dX cRPLWp dH QpJRcLaWLRQ, a adRSWp cLQT a[HV dH UHYHQ-
dLcaWLRQ SULRULWaLUHV. 

ā SaQWp HW VpcXULWp : VaQWp PHQWaOH HW LVROHPHQW

ā IQcOXVLYLWp HW OXWWHV aX[ dLVcULPLQaWLRQV

ā RHYHQdLcaWLRQ VaOaULaOH HW SUpcaULWp pWXdLaQWHā RHYHQdLcaWLRQ VaOaULaOH HW SUpcaULWp pWXdLaQWH

ā S\QdLcaOLVPH, QRUPHV dX WUaYaLO HW IRUPaWLRQV

ā COLPaW, SUpcaULWp HW VaQWp

eYLdHPPHQW, cKacXQ dH cHV a[HV cRQWLHQQHQW SOXVLHXUV 
UHYHQdLcaWLRQV VSpcLILTXHV TXL VHURQW dLVcXWpV j Oa WabOH 
dH QpJRcLaWLRQ. 

La suite des choses
LH SURcHVVXV dH QpJRcLaWLRQ d¶XQH cRQYHQWLRQ cROOHcWLYH LH SURcHVVXV dH QpJRcLaWLRQ d¶XQH cRQYHQWLRQ cROOHcWLYH 
HVW XQH dpPaUcKH d¶XQH JUaQdH LPSRUWaQcH SRXU XQ V\Q-
dLcaW HW LO HVW caSLWaO TX¶LO VRLW VRXWHQX SaU VHV PHPbUHV 
aILQ dH UpaOLVHU OH SOXV dH JaLQV SRVVLbOHV. AXVVL, c¶HVW 
XQ dHYRLU SRXU O¶pTXLSH V\QdLcaOH d¶LQIRUPHU OHV PHPbUHV 
dX dpURXOHPHQW dH Oa QpJRcLaWLRQ. AX ILO dHV SURcKaLQHV 
VHPaLQHV, QRXV cRPPXQLTXHURQV aYHc YRXV YLa O¶LQIROHW-
WUH INFO-NeGO TXH YRXV UHcHYUH] daQV YRWUH bRvWH WUH INFO-NeGO TXH YRXV UHcHYUH] daQV YRWUH bRvWH 
cRXUULHO pWXdLaQWH. THQH] YRXV LQIRUPpāHāV, SaUWLcLSH] 
aX[ aVVHPbOpHV JpQpUaOHV, SaUWLcLSH] j QRV pYpQHPHQWV 
HW aIILcKH] YRV cRXOHXUV, c¶HVW HQcRUH Oa PHLOOHXUH IaoRQ 
d¶aPpOLRUHU YRV cRQdLWLRQV dH WUaYaLO!



A B C
des négos

Sur quoi portent les négociations? 

LeV QpgRcLaWLRQV YLVeQW Oa cRQcOXVLRQ d'XQe QRXYeOOe cRQYeQWLRQ cROOecWLYe eQWUe Oe SeTUE eW O'UQAM, 
O¶acWXeOOe cRQYeQWLRQ YeQaQW j pchpaQce eQ dpcePbUe 2019. Le bXW de ceW e[eUcLce eVW d'RbWeQLU deV 
gaLQV eQ WeUPeV de PeLOOeXUeV cRQdLWLRQV de WUaYaLO WRXW eQ pYLWaQW de deYRLU faLUe deV cRQceVVLRQV VXU 
OeV acTXLV cRQWeQXV daQV Oa cRQYeQWLRQ acWXeOOe. LeV cRQdLWLRQV de WUaYaLO SUpYXeV daQV O'acWXeOOe cRQ-
YeQWLRQ cROOecWLYe cRQWLQXeURQW de V'aSSOLTXeU MXVTX'j Oa cRQcOXVLRQ d¶XQe QRXYeOOe eQWeQWe.

Qui est touchéQui est touchéāe par les négociations? 
SL YRXV rWeV pWXdLaQWāe ePSOR\pāe, ceWWe QRXYeOOe cRQYeQWLRQ cROOecWLYe dpWeUPLQeUa YRV dURLWV eW RbOL-
gaWLRQV face j O¶UQAM. Le SeTUE YRXV LQYLWe dRQc j SaUWLcLSeU aX[ aVVePbOpeV, acWLYLWpV eW cRQVXOWa-
WLRQV TXL RQW dpMj dpbXWp eW Ve SRXUVXLYURQW afLQ de  QRXV faLUe SaUW de YRV beVRLQV eW SUpRccXSaWLRQV!

Comment se déroulent les négociations? 

LeV QpgRcLaWLRQV SRXYaLeQW rWUe dpcOeQchpeV SaU Oe SeTUE RX O'UQAM dqV O¶aXWRPQe 2019 SaU XQ aYLV 
de QpgRcLaWLRQ. ¬ cRPSWeU de Oa UpceSWLRQ de ceW aYLV, Oe SeTUE eW O'UQAM dRLYeQW Ve UeQcRQWUeU j Oa 
WabOe deV QpgRcLaWLRQV eW SUpVeQWeU OeXUV UeYeQdLcaWLRQV. ¬ ceW eWabOe deV QpgRcLaWLRQV eW SUpVeQWeU OeXUV UeYeQdLcaWLRQV. ¬ ceW effeW, Oe cRPLWp de QpgRcLaWLRQ dX SeTUE, 
pOX eQ AVVePbOpe gpQpUaOe eW cRPSRVp de PePbUeV dX SeTUE, a WUaYaLOOp SeQdaQW SOXVLeXUV PRLV j 
PRQWeU XQ cahLeU de dePaQdeV, VRLW XQe SURSRVLWLRQ de QRXYeOOe cRQYeQWLRQ, SXLV O¶AVVePbOpe gpQpUaOe 
a YRWp OeV UeYeQdLcaWLRQV j O¶hLYeU 2020. EQ UaLVRQ de Oa SaQdpPLe, XQe SUePLqUe UeQcRQWUe de QpgRcLa-
WLRQ a fLQaOePeQW eX OLeX aYec O¶ePSOR\eXU Oe 3 VeSWePbUe 2020.

Que se passe-t-il si aucune entente ne peut être trouvée? 

Le SeTUE eW O¶UQAM SeXYeQW V¶eQWeQdUe SRXU aYRLU UecRXUV j O¶aUbLWUage. DaQV ce caV, Oa dpcLVLRQ UeQ-
dXe SaU O¶aUbLWUe eVW VaQV aSSeO eW deYLeQW Oa QRXYeOOe cRQYeQWLRQ cROOecWLYe. IO eVW pgaOePeQW SRVVLbOe de dXe SaU O¶aUbLWUe eVW VaQV aSSeO eW deYLeQW Oa QRXYeOOe cRQYeQWLRQ cROOecWLYe. IO eVW pgaOePeQW SRVVLbOe de 
UecRXULU aX[ PR\eQV de SUeVVLRQ SUpYXV SaU Oa ORL, VRLW Oe dURLW j Oa gUqYe SRXU Oe SeTUE eW Oe dURLW aX 
ORcN-RXW SRXU O¶UQAM. CeV PR\eQV de SUeVVLRQ SeXYeQW rWUe PRbLOLVpV j cRPSWeU de 90 MRXUV aSUqV Oa 
UpceSWLRQ de O'aYLV de QpgRcLaWLRQ SaU O¶XQe deV SaUWLeV.

Comment participer aux négociations? 

L'eQVePbOe deV PePbUeV dX SeTUE eVW LQYLWp j SaUWLcLSeU aX[ aVVePbOpeV j YeQLU. VRWUe SUpVeQce eVW 
eVVeQWLeOOe afLQ d'RbWeQLU XQ PaQdaW Oe SOXV UeSUpVeQWaWLf SRVVLbOe, TXL SeXW pYLdePPeQW pYROXp dXUaQW Oe 
SURceVVXV. Le SeTUE RUgaQLVeUa pgaOePeQW dLYeUVeV acWLYLWpV de VeQVLbLOLVaWLRQ aX[ eQMeX[ V\QdLcaX[ SURceVVXV. Le SeTUE RUgaQLVeUa pgaOePeQW dLYeUVeV acWLYLWpV de VeQVLbLOLVaWLRQ aX[ eQMeX[ V\QdLcaX[ 
eW d¶LQfRUPaWLRQ VXU OeV QpgRcLaWLRQV. NRXV YRXV aWWeQdRQV eQ gUaQd QRPbUe!



Ce confinement aux conséquences
que l’on préfère parfois oublier

isolement social, justifications sanitaires 
et dégradation des conditions de vie

L’épisode SaQdpmiTXe TXe QRXV VRmmeV eQ WUaiQ de 
YiYUe eVW VaQV SUpcpdeQW, aX mRiQV j l¶pchelle de QRV YieV 
UeVSecWiYeV. La UpacWiYiWp de la SlXSaUW deV gRXYeUQemeQWV, 
face j ceWWe meQace Upelle, QRXV a YiWe SlRQgpāeāV daQV XQ 
QRXYeaX fRQcWiRQQemeQW VRcial TXe SeX de geQV, SRXU Qe 
SaV diUe SeUVRQQe, aXUaieQW SX aQWiciSeU.

OQ QRXV SaUle de VeUYiceV eVVeQWielV, j maiQWeQiU j WRXW SUi[, OQ QRXV SaUle de VeUYiceV eVVeQWielV, j maiQWeQiU j WRXW SUi[, 
VRiW. eYidemmeQW TXe daQV SaUeilleV ciUcRQVWaQceV, QRXV de-
YRQV QRXV WeQiU lRiQ, pYidemmeQW TXe la VaQWp deV SlXV 
YXlQpUableV Q¶eVW SaV XQ SaUamqWUe ajXVWable, eW pYidemmeQW 
TXe QRXV YRXlRQV QRXV eQ VRUWiU aYec le mRiQV de SeUWeV. 
MaiV j WURS Ve fRcaliVeU VXU © l¶eVVeQWiel ª, QRXV aYRQV WeQ-
daQce j RXblieU leV cRQVpTXeQceV cRllaWpUaleV de ceV meVX-
UeV dUaVWiTXeV. CaU je Qe SeQVe SaV rWUe VeXl j le YiYUe aiQVi, UeV dUaVWiTXeV. CaU je Qe SeQVe SaV rWUe VeXl j le YiYUe aiQVi, 
maiV je WURXYe TXe QRXV aYRQV pWRQQammeQW bieQ iQWpgUp leV 
meVXUeV de diVWaQciaWiRQ VRciale, eW WUqV YiWe.

MalheXUeXVemeQW, UeVWeU che] VRi a SRXU cRQVpTXeQce diUec-
We TX¶XQ gUaQd QRmbUe de SeUVRQQeV YiYeQW XQ iVRlemeQW 
VRcial SaUfRiV WUqV difficile, eW eQcRUe XQe fRiV, c¶eVW VRXYeQW 
leV mRiQV bieQ QaQWiāeāV TXi RQW leV mRiQV bRQQeV cRQdiWiRQV 
de Yie. OQ SeQVeUa aYaQW WRXW aX[ YiRleQceV familialeV, TXi de Yie. OQ SeQVeUa aYaQW WRXW aX[ YiRleQceV familialeV, TXi 
RQW claiUemeQW aXgmeQWpeV SeQdaQW le cRQfiQemeQW, maiV 
aXVVi aX[ SURblpmaWiTXeV de lRgemeQW, TXi Ve VRQW UpYplpeV 
SlXV d¶acWXaliWp TXe jamaiV. EW ce Q¶eVW TXe la SaUWie pmeUgpe 
de l¶icebeUg«

LeV e[emSleV Qe maQTXeQW SaV, maiV Vi je deYaiV eQ ciWeU XQ 
dRQW j¶ai pWp WpmRiQ, ce VeUaiW la SURblpmaWiTXe dX lRgemeQW 
d¶XUgeQce. UQ cRllecWif d¶habiWaQWāeāV de DRXaUQeQe] (FiQiV-d¶XUgeQce. UQ cRllecWif d¶habiWaQWāeāV de DRXaUQeQe] (FiQiV-
WqUe, FUaQce), a\aQW SRXU acWiYiWp SUiQciSale l¶acWiRQ cRQcUqWe 
SRXU daYaQWage de lieQ VRcial daQV la Yille, aSUqV aYRiU cRQV-
WaWp l¶aggUaYaWiRQ de la ViWXaWiRQ eQ WeUmeV de lRgemeQW, a 
dpcidp de fRcaliVeU VRQ acWiRQ VXU l¶RXYeUWXUe de lieX[ d¶habi-
WaWiRQ WemSRUaiUe SRXU leV SeUVRQQeV YicWimeV deV cRQVp-
TXeQceV malheXUeXVeV dX cRQfiQemeQW. PlXVieXUV leWWUeV RQW 

pWp eQYR\peV j la maiUie, dpQRQoaQW leV ViWXaWiRQV d¶XUgeQce 
WUqV SUpRccXSaQWeV, deV SURSRViWiRQV RQW pWp VRXmiVeV, cRmme 
SaU e[emSle l¶RXYeUWXUe deV lieX[ WRXUiVWiTXeV iQRccXSpV WelV TXe 
leV aXbeUgeV RX leV gvWeV aX[ SeUVRQQeV YXlQpUableV daQV leXU 
fR\eU, RX eQcRUe eQ ViWXaWiRQ d¶iWiQpUaQce. L¶e[SUeVViRQ © leWWUe 
mRUWe ª Q¶a jamaiV eX aXWaQW de VeQV, caU leV UaUeV UpSRQVeV Qe 
cRQVWiWXaieQW eQ VXbVWaQce TX¶XQ SRli meVVage de dpdRXaQemeQW cRQVWiWXaieQW eQ VXbVWaQce TX¶XQ SRli meVVage de dpdRXaQemeQW 
deV plXāeāV, TXi SUpfpUaieQW UeQYR\eU la UeVSRQVabiliWp aX[ RUgaQi-
VmeV de geVWiRQ de cUiVe, pYidem-meQW dpbRUdpV SaU la ViWXaWiRQ. 

Face j aXWaQW de dpfiV VRcipWaX[, TXelV RXWilV aYRQV-QRXV j QRWUe 
diVSRViWiRQ? IlV V¶ameQXiVeQW cRmme SeaX de chagUiQ. O� VRQW 
SaVVpeV leV maQifeVWaWiRQV, leV blRcageV, leV RccXSaWiRQV? ElleV 
VRQW maiQWeQaQW eQcRUe SlXV illpgaleV TX¶aYaQW, caU le cRQfiQemeQW 
QRXV emSrche de QRXV UaVVembleQRXV emSrche de QRXV UaVVembleU. ¬ celleX[ TXi me diUaieQW TXe 
leV UpVeaX[ VRciaX[ VRQW XQ meUYeilleX[ RXWil de SaUWage d¶iQfRUma-
WiRQ eW d¶RUgaQiVaWiRQ deV cRQWeVWaWiRQV je UpSRQdUai : © VRiW ª, 
maiV leV SUiQWemSV aUabeV, bieQ TX¶a\aQW WURXYpV leXU RUigiQe VXU 
la WRile, Qe V¶eQ VRQW SaV mRiQV WeUmiQpV daQV la UXe, SaU aXWaQW 
d¶RccXSaWiRQ eW de blRcage TXe de maQifeVWaWiRQ.

DaQV XQ Wel cRQWe[We, Qe deYUiRQV-QRXV SaV UpYeilleU QRWUe eVSUiW 
cUiWiTXe? EW l¶plaUgiU j d¶aXWUeV SURblpmaWiTXeV TXe le SRUW dX cUiWiTXe? EW l¶plaUgiU j d¶aXWUeV SURblpmaWiTXeV TXe le SRUW dX 
maVTXe daQV leV lieX[ feUmpV? EQ effeW, eW je le dpSlRUe, MeUliQ 
Vemble iQVcUiW aX[ abRQQpV abVeQWV, caU leV SURblqmeV Q¶RQW SaV 
diVSaUX cRmme SaU magie. La diVWaQciaWiRQ VRciale, bieQ TXe 
QpceVVaiUe, Qe dRiW SaV QRXV emSrcheU de TXeVWiRQQeU VeV im-
SacWV. NRXV aYRQV WURS bieQ iQWpgUp le cRQfiQemeQW, j XQ SRiQW Wel 
TXe QRXV deYRQV rWUe YigilaQWāeāV j ce TXi UeVWeUa XQe fRiV ceW 
pSiVRde SaQdpmiTXe deUUiqUe QRXV, caU l'e[ceSWiRQ Qe dRiW SaV pSiVRde SaQdpmiTXe deUUiqUe QRXV, caU l'e[ceSWiRQ Qe dRiW SaV 
deYeQiU la Uqgle eW la ViWXaWiRQ e[ceSWiRQQelle Qe SeXW jXVWifieU deV 
aWWeiQWeV diVSURSRUWiRQQpeV j QRV dURiWV.

Il faXdUa alRUV Ve UaSSeleU cRmmeQW pWaiW le mRQde d¶aYaQW, SRXU 
Qe SaV laiVVeU V¶iQVWalleU aXWaQW de cRQWUaiQWeV TXi Qe VRQW fiQale-
meQW TXe de QRXYelleV chaiQeV. EW ce WUaYail dRiW cRmmeQceU 
maiQWeQaQW, caU WaQW TXe QRXV Q¶aXURQV SaV de YacciQ j QRWUe 
                 diVSRViWiRQ, il me SaUavW pYideQW TXe QRXV deYURQV ac-                 diVSRViWiRQ, il me SaUavW pYideQW TXe QRXV deYURQV ac-
                 ceSWeU deV chaQgemeQWV j SlXV RX mRiQV lRQg WeUme 
                 de QRV cRQdiWiRQV de Yie. L¶hXmaiQ V¶adaSWe YiWe, maiV 
                 il RXblie pgalemeQW YiWe, eW QRXV deYRQV faiUe XQ effRUW 
                 SRXU Qe SaV RXblieU TXelleV VRQW QRV SUiRUiWpV eW QRV 
                 acTXiV.

                 EW SRXUTXRi Qe SaV SURfiWeU de ceWWe pSUeXYe SRXU im-
                 UimeU XQ YiUage Vec daQV SlXVieXUV SaQV de la VRcipWp?                  UimeU XQ YiUage Vec daQV SlXVieXUV SaQV de la VRcipWp? 
                 Ce Qe VRQW SaV leV SURblqmeV TXi maQTXaieQW, dpjj 
                 aYaQW la SaQdpmie. Il \ aXUa dRQc XQ WUi j faiUe, cRllec-
                 WiYemeQW, maiV aXVVi iQdiYidXellemeQW, caU SRXU Qe ciWeU 
                 TX¶XQ deV QRmbUeX[ chaQgemeQWV TXe QRXV aYRQV 
                 YpcXV, j VaYRiU la gpQpUaliVaWiRQ dX WplpWUaYail, je SeQVe 
                 TXe VeV aYaQWageV, Va SeUWiQeQce eW VeV iQcRQYpQieQWV 
                 Qe VRQW claiUemeQW SaV leV mrmeV SRXU WRXW le mRQde.                  Qe VRQW claiUemeQW SaV leV mrmeV SRXU WRXW le mRQde. 
                 ¬ QRXV de QRXV adaSWeU, j WRXWeV leV pchelleV, SRXU 
                 TXe le mRQde d¶aSUqV VRiW, eVSpURQV-le, meilleXU TXe 
                 celXi d¶aYaQW.
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